
zý4 LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

constant de notre désir, il ne manque dle la part de personne la Uon-
ditton qui en accompagna l'annonce elle-mîême dans la grotte (le,
Bethléem: - 1laix, aux 1îï1»,mi (le Itoîé n volontj.

NuneNous lasserons jamais de réptéter combien ce voeux
Nous ag-rée et combien Nous semble opportun l'avertissemnient qlui
l'accompagne. Nous avons en plusieurs documents dle Notre portfi-
cat mientionné la nécessaire condition dle la bonne volonté, et. à lints-
tar (le Notre premier prédécesseur ( 1 Petri, 1, 13 ) , Nous estimons
qu'il est (le Notre devoir d'en réveiller le souv enir 1tar Nos avis aures-
sés indistinctement à tous Nos fils, ,Ioueil art itror sýecÙaq-e vosq
in 00/ hhtûi 'Et comment, en effet, Nos fils pourraient-ils aspi]-
rer avec Nous a la paix, à cette paix juste et (lurable qui doit mettre
fin aux horreurs de la guerre présente, si aucun bien conditionnel na
jamais pu être obtenu sans l'observaition (le la condition dont il dé-
pend, et le "p1a.e , A•nni)in ,, e tnoc'/nîaý' résonne aujouîcl'hui.
comme une promuesse conditionnelle, ni plus ni moins qu'au moment
où il retentit, la pretmière fois, sur le berceaui du Lèdenipteur nou-
veau-né.

t'luts d'une fois, dlans le cours affreux (le lthorrible htmpîte qtti
enveloppe une si grande partie du muond e, en lisant les s iain
des muères, des épouses, (les pures, des enfants, et en tausu a n t 1,r le
regard et par le coeur les ruinues sociales et domltestiques ou l'iMie tnse
catacl 1ysmeu, No(us1 Nons sommtes soutvenui les larmres versées lar WJstis
en pi-éserice (le .Jérýlusa let p(ulî1eret-. incrée(ll, oreunilletîse . Maitts
plus qlue les larmes, si éloquentes par elles-mntus, les paroles atti ts-
tues tt Rédlempttetur Notus ont frappées d'effroi:''Ç ' si (!(q , * elle S't *i
(,t til,. . 0 . , peutt Whi Jéhu1K (ihi</,<oiiiýcsh o/i.î, tor
e( l( 1/00,! i?/i I<//iiî81 /~u '8tiuî o ' <iii (IU qu uini les
uoncerts,, ;intgéliques et les doux atti aits dle l'En faut 1)acif:<1 <, la tetrre
connaisse maitntenatnt qi/e 0/ h .hi' q~ue, pour mettre un
tertîto la destruction dues peuples. les pusa n ts secondent l1ti votx
de ce Sénat émuinent; qu<e lus nations considèrent, que, . la Iiiiintir e
(le I a foi, et moyen nant l'assisttance dle (Celni qui est la Voie, la Vérité
et la Vie, l'Eglise voit, et qlue, même pacr une sorte d'intuition, son'
regard penètre bien pîlus loin qlue les yeux de lumaine fragilité.
Qune les adversaires cèdent enfin aux avertissemtents répétés et aux
prières du Père (le la famille chrétienne, et qu'ils préparent, par les
voies (de la justice, l'avènement et l'embrassement de la paix, afin tpte
la parole de l'antique Psalmiste "l,j,?stitî'a et v<e sl sent '' ( Ps.LXXXXI V, -11) trouvent (le nos jours une application notuvelle.
Nons Nous sentons encouragé1 ài espérer (le v'oir bien ré,aliser ce Voeu,
et .1 cause dles souffrances exp)iatrices des bons, et à cunuse dles saintes
invocat ions (le Nos chers fils, (les membres du Sacré Collègre les lire-
miers de touts,

Qunant à Nouts, tratnquti lle sur le sort (Io l'Eglise à laquelle, parmi


